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H O M M A G E A R O G E R C H A M B E R L A N D 

TANT ET PLUS 

Je pense à toi, Roger 
je pense à toi comme panse un frère 
sous le manteau des lunes cernées 
dans les reflux d'absurdité 
je pense à toi, Roger 
je pense à toi comme hache de guerre 
comme ta verve d'encore hier 
comme ton pied à mon cul 
quand la mort à mes fesses 
comme tu pointais l'ivresse 
de vivre fort tant et plus 
au nez des crashes vulgaires 

Je pense à toi, Roger 
comme on prend un tramway 
un aller de courage 
au ras des jours fêlés 
je pense à toi, Roger 
comme juin prend le thé 
envers et contre rage 
comme un cahier d'images 
où nos mains en poignées 
comme au bout de crever 
je vis fort tant et plus 
moi l'ému, l'échevelé 

Je pense à toi, Roger 
comme à parole d'honneur 
seulement mon encre pour te veiller 
mes mots de rien tapent la torpeur 
je pense à toi, 10-4 Roger 
je pense à toi comme panse l'été 
demain, nos vies te lèvent leurs verres 
tant et plus vraies dans la lumière 
demain, ta voix paratonnerre 
seulement qu'encore on puisse s'y frère. 

Alors salut à toi, mentor, 
Salut à toi, grand frère, 
Salut, mon grand bum insoumis, 

Merci pour le feu, et sois sûr que je garde 
nos projets en bandoulière, 

Sois sûr que demain sera fier et debout, 
Sois sûr que ça crépite, grand chef, 

Sois sûr que ça crépite et merci, 
Viscéralement merci, 
Pour tout. 

Patrick Roy 
Étuiiant, Maîtrise en études littéraires 

Université Laval 

S alut Roger, prince postmoderne à la noblesse ingé­
nue et familière, dont les modestes excentricités 
disaient ton goût du beau et de la fête, laissaient de­
viner tes turbulences secrètes. 

Merci pour tes audaces, ta fougue communicative, tes 
mots d'esprit qui savaient rendre à toute chose ce qu'il faut 
de légèreté pour faire glisser la vie. 

Merci d'avoir, pour moi comme pour aussi bien d'autres, 
allumé des défis que, sans ta confiance et ta façon désin­
volte d'ignorer les peurs et les obstacles, je n'aurais jamais 
entrepris. 

C'est cette force tranquille qui m'inspirera quand je 
penserai à toi. Celle qui t'a fait traverser ta vie si vite, pré­
sent à chacun mais le regard déjà ailleurs, avec l'assurance 
espiègle qu'il suffit d'avancer sans s'arrêter, en se faisant 
léger, pour atteindre tout ce qui est devant, même loin. 

Le vent te portera... 

IsabeUe L'/talien-Savard 
Étudiante, collègue, amie 
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J e te laisse partir, Roger, dans ta nuit trop tôt 
survenue. Je sais que tu seras bien avec Saturne et 
la mélancolie à chérir les personnes, les paysages, 
les objets que tu as aimés. Et je serai là tout près, 

sur la terre, à veiller ton souvenit, à prolonger cette 
émotion chaleureuse qu'a laissé ton passage dans ma vie. 

Corinne Larochelle 
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